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Le premier tour de l’élection présidentielle à Mada-
gascar s’est déroulé dans le calme, ce 16 novembre
dans toutes les régions. Plusieurs organisations inter-

nationales avaient déployé des observateurs, tandis
que contrôleurs volontaires étaient présents dans les
bureaux de vote.
Nos confrères malgaches avaient déployé des
équipes au siège de la Commission électorale natio-
nale indépendante (CENI). C’est là que sont centrali-
sés les résultats. D’après l’Agence Dépêche
informative Taratra, à 0h40, le CENI avait reçu les
procès-verbaux de 690 bureaux de vote. Des bureaux
de la capitale, Antananarivo, et des environs ainsi
que des grandes villes, avaient transmis leurs résul-
tats. Sur cette base, le taux de participation s’élevait
à 37,22 %, soit 20 points de moins que lors de la pré-
cédente élection présidentielle. Le candidat Numéro
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3 et président sortant, Andry Rajoelina était en tête
avec 65,7 % des suffrages exprimés. Marc Ravaloma-
nana, candidat Numéro 5, était en seconde position,
avec 9,8 %. Candidat Numéro 13, Siteny arrivait en 3e
position avec 9 % des suffrages. Les 10 autres candi-
dats se partageaient moins de 15 % des suffrages.

10 candidats, dont les anciens présidents Marc Ravo-
lomanana et Hery Rajaonarimampianina, avaient ap-
pelé à boycotter ce scrutin. Depuis le dépôt des
candidatures voici 2 mois, ils ont organisé des mani-
festations pour demander l’invalidation de la candi-
dature d’Andry Rajoelina — au prétexte qu’il a
demandé et obtenu la nationalité française — et la re-
fonte des institutions chargées de contrôler les élec-
tions. Ils ont concentré les manifestations à
Antananarivo. Mais ils n’ont pas pu empêcher que le
vote ait lieu.
Pendant ce temps, Andry Rajoelina et Siteny faisaient
campagne dans tous le pays. Aux côtés d’artistes
parmi les plus connus de Madagascar, ils pouvaient
rassembler jusqu’à des dizaines de milliers de per-
sonnes à leurs meetings qui étaient aussi des
festivals de musique. La campagne était rythmée par
la diffusion en continu par voitures ou camion-sono
de deux chansons : « Hira Faneva », du candidat nu-
méro 3 Andry Rajoelina, et « Hira Faneva Siteny
2023 » du candidat numéro 13 Siteny. Les meetings
étaient de grands spectacles, avec le candidat qui
descendait du ciel à bord d’un hélicoptère. Jaojoby,
Tence Menia, Rootsmann, Black Nadia, Big MJ, Par-
rish, Rick-Ma entre autres soutenaient l’un des deux
candidats faisant campagne.

L’Occident avait à plusieurs reprises diffusé des com-
muniqués communs à leurs ambassades pour faire

part de leur inquiétude quant à l’évolution de la si-
tuation, eu égard aux manifestations dans la capitale
du Collectif des 10 candidats. Hier, l’Ambassade des
États-Unis a publié seule un communiqué où elle sou-
tenait la tenue de l’élection :
« Les États-Unis soutiennent le droit des citoyens
malgaches à exercer librement leur choix démocra-
tique de manière pacifique et appellent toutes les
parties prenantes à faire preuve de retenue et à faire
passer les intérêts du peuple malgache avant tout in-
térêt politique individuel. Bien que les élections en
elles-mêmes ne soient pas synonymes de démocra-
tie, nous sommes fermement convaincus que la te-
nue d’élections est fondamentale pour le bon
fonctionnement de la démocratie. Nous espérons
sincèrement que les élections se dérouleront sans
heurts et de manière ordonnée, afin de garantir l’ex-
pression juste et transparente de la volonté du
peuple malgache », indique le communiqué de l’Am-
bassade des États-Unis à Madagascar.

Il ne fait guère de doute que le Collectif des 10 candi-
dats va poursuivre son mouvement afin de contester
la tenue de l’élection. Mais le premier tour de l’élec-
tion présidentielle à Madagascar s’est déroulé de
manière pacifique, en présence d’observateurs inter-
nationaux.
Le Général Richard Ravalomanana, président de la
République par intérim, vota à Ambohimanga Rova,
Siteny dans le bureau de l’EPP Ivandry, et Andry Ra-
joelina à Ambatobe.
Si la tendance se confirmait, Andry Rajoelina pour-
rait être réélu au premier tour.
Le dépouillement des dizaines de milliers de bureaux
répartis dans un pays plus grand que la France se
poursuivra pendant plusieurs jours. Le 24 novembre,
la CENI doit donner les résultats.



SAN FRANCISCO, 16 novembre (Xinhua) -- A l’entrée
d’une salle de banquet au domaine Filoli, une maison
de campagne située au sud de San Francisco, en Cali-
fornie, le président américain Joe Biden consultait
son téléphone portable, cherchant apparemment
quelque chose.
M. Biden, qui venait de conclure une réunion avec le
président chinois Xi Jinping, attendait son homo-
logue chinois avant un banquet préparé dans la pro-
priété, éclairée par des lumières scintillantes et
ornée de décorations élégantes.
Lorsque M. Xi s’est approché, M. Biden lui a montré

son téléphone.
« Vous connaissez ce jeune homme ? » a-t-il demandé.
« Oui, c’était moi il y a 38 ans », a répondu M. Xi avec
un sourire complice.
L’image affichée sur le téléphone de M. Biden est une
photo de M. Xi prise lors de son premier voyage aux
États-Unis en 1985.
San Francisco était la première étape du voyage de
M. Xi. Comme tous les autres visiteurs de la ville, M.
Xi s’est fait photographier avec le pont du Golden
Gate.
A l’époque, M. Xi, âgé d’une trentaine d’années, était
chef du comité du Parti communiste chinois (PCC)
pour le district de Zhengding, dans la province chi-
noise du Hebei (nord).
« Vous n’avez pas changé d’un poil ! » a déclaré M. Bi-
den en riant, déclenchant l’hilarité.
C’est dans cette ambiance chaleureuse que les deux
dirigeants sont entrés ensemble dans la salle de ban-
quet.
M. Xi est en visite à San Francisco du 14 au 17 no-
vembre pour un sommet Chine-États-Unis et la 30e
réunion des dirigeants économiques de la Coopéra-
tion économique pour l’Asie-Pacifique (APEC).

Lors de la séquence sur la filière des énergies renou-
velables marines offshore au cœur des stratégies de
développement et de la coopération des régions péri-
phériques maritimes d’Europe, Jean-Pierre Chabriat a
témoigné des défis et enjeux auxquels fait face La
Réunion pour atteindre une autonomie énergétique.
En tant que territoire non interconnecté, La Réunion
a des contraintes supplémentaires, induites notam-

ment par l’isolement et la dimension réduite de ses
réseaux électriques. Il a souligné le fait qu’à La
Réunion, « notre volonté est claire. Nous voulons as-
surer une souveraineté énergétique durable pour
notre île qui poursuit sa transition démographique et
comptera un million d’habitants dans 20 ans ''.

Dans ce cadre il a exprimé la détermination de l’île à
déployer un parc éolien offshore flottant d’une puis-
sance de 200 MW à 400 MW. Cette orientation im-
plique de lancer un appel d’offres pour une
production combinée d’électricité et d’hydrogène à
destination de la mobilité. Elle permet de consolider
un plan relatif à l’hydrogène vert, à destination de la
mobilité et notamment du transport routier lourd
(camions et autobus et autocars) sans laquelle il se-
rait illusoire d’envisager à l’horizon 2040 une dé-
marche de mobilité durable.



Oté
Mézami konm shak ané i tèst noute bann marmaye, pou konète kèl nivo zot
néna dann matématik é dann franssé. Bien antandi noute rézilta lé mové paré-t-
il dsi 28 lakadémi nou lé avan dèrnyé.

Késtyon : pou kossa, réponss : parské… é si mi di sa, la pa pou gougnardé, mé
solman la vérité i oblij anou dir toute bann koko fromaz i prépar bann program
pou nou, ébin zot i koné pa poukossa. A ! Bien antandi zot i di pa zot i koné pa,
zot i di sinploman nou l’avanss in pé par rapor l’ané passé.

Kossa nou nora vouli ? Sinploman in léspèryanss é ké so léspèryanssi di anou,
nou néna léspoir oir noute zénèss avanssé sinploman avèk léspèryanss-la
zénéralizé.. Mé nou na mém poin léspoir in nouvo métode-si l’avé inn-nora
amenn anou dann shomin la réissite.

Dabor lo shoi li mèm i poz késtyon : pou kossa i shoizi lo franssé, épi lo
matématik, pars i éstime sa sé bann matyèr lé inportan. Akoz pa l’aritmétik,
listoir, la zéografi, la kapassité pou invanté, épi d’ote matyèr ankor.

Mé lo franssé sé pou sak i bègn ladan dopi in bon boute tan. Lo matématik, pars
i fo konprann lo problèm pozé sirtou si li pozé dann franssé.

Astèr mi yèmré dir issi la Rényon néna demoune i rofléshi la dsi : néna sak i di i
fo in lansègnman bilingue… In l’ansègnman ! Pa lo kréom konm matyèr — donk
lo kréol konm lang pou l’ansègnman. Témoignaz i parl de sa mé ziska zordi
noute kréol lé loin d’ète in lang pou l’ansègnman — pou l’amontraz si zot i vé.

Mé sa lé possib épi rézonab si la lang kréol i ansèrv konm lang dann in léspass
biling avèk lo mèm shanss ké la lang bann franssé. Si la pa sa, i sèrv pa rien é
sar pa opérassyonèl ditou.. ; zot i konpran pou mwin i fo rovoir lé shoz dann
lansègnman dopi A ziska Z

Mé kissa i sava rovoir in n’afèr konmsa ? mi panss sé pa domin la vèye.

A bon antandèr, salu !




